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ASSEMBLEE GENERALE DU G.E.P.0.P.

P — LE 20 MARS 1982 à AMIENS

COMPTE-RENDU MORAL

CE COMPTE—RENIU COMPREND 2 PARTIES :

1 — le bilan des activités du G.E.P.0.P. depuis le 14 février 1981

2 — notre politique à venir.

1— BILAN DES ACTIVITES : On peut distinguer 3 sortes d’activités :

a) celles qui intéressent au premier chef les membres du
G.E.F.O.P.

b) celles qui mettent le G.E.P.O.P. en relation avec le grand
public

e) celles qui mettent le G.E.P.0J. en relation avec un public
restreint ou avec les Pouvoirs publics.

a) activités internes du GE.P.O.P.
— réunions mensuelles du Conseil d’Administration.
— sorties mensuelles d’initiation, d’étude des milieux, de

ramassage d’oiseaux morts.
— bulletin trimestriel, il s’est épaissi et sort régulière

ment, nous en remercions le Créait agricole qui l’imprime.
— soins aux oiseaux blessés et mazoutés (rapport annexe)
— emploi de 3 objecteurs de conscience. Le délai de reabour—

sewient des frais occasionnés par cet emploi est beaucoup
trop long (6 à 7 rois).

b) activités mettant le G.E.P.0.P en relation avec le grandpublic
: interventions daRs.ia presse,’àia radio, à la télévision

à propos de délits de chasse, de soins aux oiseaux.
— projections de diapositives et de films à Ariens, Rivmry et

Abbeville.
— expositions à St Valery—sur—Somme et à Ariens.

e) activités mettant le G.E.P.0.P. en relation avec un public
restreint ou avec les Pouvoirs publics :

— réponses aux demandes de renseignements sur la vie des
oiseaux, nos activités....

— intervention (à propos de la vente de pièges à oiseaux
interdits) auprès de quincailliers, grandes surfaces,
journaux.

— intervention (à propos de la pratique de la moto verte)
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Préfet dea Soitme, du Sous—Préfet d’Abbeville et des

P
Maires des communes du littoral et du Groupe de Gendaraerie.

— participation à l’enqute sur la destruction d’oiseaux et di
sammifères protégés.

— sauvetage d’aires de Busards par indemnisations des cultiva
teurs.

— intervention auprès du Préfet de la Somme et du Ministre de
l’environnement à propos de la chasse par temps de gel ou de
neige.

— participation active aux Etats Régionaux de l’Environnement,
tant au niveau des travaux en commission qu’à celui de la
rédaction définitive du Livre Blanc.

2 — POLITIQUE à VENIR :

Nous souhaitons prolonger la coopération avec les pouvoirs
publics amorcée par les Etats Régionaux de l’Environnement, en
particulier dans les domaines suivants :

— enseignement de l’écologie dans les écoles primaires.
— aménagement des bords de routes, rocades, autoroutes.
— travaux de remembrement.
— réhabilitation des gravières après exploitation.
— études préliminaires à la mise en réserve de certines zones.

— .M. -ïEI(’
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1NFORM1QTIONS. . . . . . . .

24 HEURES DANS LA VILLE L- C...D(i Pt3 e?

Le cygne de l’étang de Rivery est mort’.
Depuis un mois, l’étang de

Rivety était devenu le domic,le
d’un beau couple de cygnes sauva
ges. Les promeneurs aimaient
beoucoup les admirer. Ils leurs
donnaient è manger. Depuis quel
que temps méme, on voycit que le
couple semblait s’installer dans des
roseaux, au milieu de l’étang. Sons

doute allaient-ils y faire un nid?
Depuis hier, tous ceux qui les

admiraient avec intérét sont cotas
trophés: on o en effet retrouvé le
mèle mort, criblé de douze plombs.

Tous les habitants du secteur
ont été proprement scandalisés par
cet acte qui, apparemment, est
d’autant plus imbécile qu’il est gra

tait-
Le G.EP.O.P. o été alerté, et a

manifesté son intention de déposer
une plainte. Reste maintenant ce
qu’il va advenir de la femelle, car,
en général, ces animaux s’accou
plent è vie, et celle-d restant
seule, on craint des suites dramati
ques.

Nous avons,bien entendu,dpos6 une plainte aais sana grand espoir

de voir prendre l’iabécile q.ui a fait ce sale eoup.Au bout de quelques

j.urs la feselle est partie,cosae en le craignaitaais aux dernières

nouvelles d’autres cygnes s•nt revenus sur l’dtang.Ils sont maintenant

quatre0

Nous reueroi•ns de tout coeur le Syndicat des Copropriétaires de

la Résidence du Pare Beauvillé qui nous a gdnéreuaeaent dédowiagée des

frais que nous avions engagés à l’occasion de cette triste affaire.

KFCTIJICAT IF

J.M. THIERY

Pioardie—Nature n° 15 page 21, lire s

Puur.ant selon Kespf et Dick tn Kespf et Bausgart

(1980) iii sondage effectué sur l’écrasewient des

aninéux sauvages nontre que 2,58 des conducteurs

déclarent l’effectuer intentionnellement.

Picardie—Nature n° 15 page 17 lire s
La jonquille ou faux narcisse fait partie de la

fasille des MON000TYLEDONES, et non deua fanille

des Dicotylédones.

SI VOUS NE LE SAVIEZ PAS...

“ L’ENVIRONNEMENT C’EST L’ENSEMBLE , A UIT MOMENT DONNE , DES FACTEURS

PHYSIQUES , ChIMIQUES , BIOLOGIQUES , SOCIAUX , ECONOMIQUES ,

PSYCHOLOGIQUES ,ET ETHIQUES SUSCEPTIBLES D’AVOIR U EFFET DIRECT

OU INDIRECT , IWIMEDIAT OU A TERME SUR LES ESPACES , LES ESPECES
‘t

ET LES ACTIVITES ¶JMAINES

( définition donnée par le conseil international de la langue

française au congrès d’Aix en Frovence en 1972 )
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BUREAU INTERNATIONAL DE RECHERCHES SUR LES OISEAUX

Le Bureau International de Recherches sur les Oiseaux

d’eau (ex. B.I.R. sur la Sauvagine) a pour but de stimuler et de

coordonner, au niveau international, les études et la conservatton

des oiseaux d’eau et des ZOflC8 humides. Ce travail a’effectue par

l’intermédiaire de Groupes de Recherches regroupés en 3 divisions

et de Délégués Nationaux :

— Division des Populations et Distributions (canards, canards marins,

Oies, Limiticoles, foulques)

— Division de Biologie Générale (cygnes, baguage, bécasse et

bécassine, Gestion des zones humides, écologie alimentaire) ;

— Division des prélèvements cynégétiques (rationalisation de la

chasse, statistiques de la mortalité due-à la chasse, chasseurs

(conservateurs).

L’activité la plus connue du B.I.R.O.E. est sans nu].

doute l’organisation des recensements d’oiseaux d’eau permettant

de suivre l’évolution des populations et par là sème de protéger

les espèces en régression en conseillant les modifications de la

légis)ation notamment au niveau de la Communauté Economique

Européenne, activité actuellement fortement contestée par les

chasseurs français. I Gibier d’eau: défense internatioflale

D’EAU (B.I.R.O.E.)

par Fra,nçois SUEUR (délégué régional.)

Oi. dit beaucoup de mal, au-
delà de nos frontières, des techni
ques de chasse ou gibier d’eau et
des durées de nos périodes de
chasse. lin professeur de renom,
un Anglais, M. Motthews, directeur
du B.l.R.O.E. (Bureau de recherche
sur la sauvagine), s’était même cru
autorisé à adresser une lettre à M.
Crépeau, ministre de l’Environne
ment, pour lui demander d’envisa
ger la suppression de la chasse de
nuit et le raccourcissement de la
chasse ou gibier d’eau.

Le délégué de l’A.N.C.G.E., qui
participait à la réunion du groupe
de recherches sur la rationalisation
de la chasse du B.l.R.D.E., en
Grande-Bretagne, o, au cours
d’une assemblée dirigée par le
professeur Teppo Lampio (Fin-
lande), profité de l’occasion pour
donner la position des chasseurs
fronçais de gibier d’eau.

Il o, notamment, analysé les rai
Sons de la complexité et de la
durée de la saison de chasse au
gibier d’eau en Fronce, et donné
une image exacte de la chasse à la
hutte, qui avait été présentée
d’une façon réellement tendan
cieuse précédemment.

Au cours d’une récente confé
1,. ....

l’O,N.C., M. Laveme, o déclaré:
a Pour la saison de chasse

1983/84; nous envisageons de
mener une enquite • tableau de
chasse s sur l’ensemble du terri
toire frariçoi. ‘Vous savez que la
seule enquéte, qui o été menée
Iusqu’à présent, remonte à 1975,
qu’elle était entachée d’une marge
d’incertitude relativement impor
tante et que nous souhaitons, je
crois- que c’est la base de toute
bonne gestion, connatre les prélè
vements des chasseurs.

Cette enquête sero lancée dès
cette année par un petit additif au
livret vert, qdi sera distribué aux
chasseurs pour les habituer, dès-la
saison prochaine, à tenir un
tableau de chasse, quinzaine par
quinzaine, grandes espèces par
grandes espèces. L’enquête réelle,
en vraie grandeur, sera menée
l’année prochaine. Cette année,
nous organiserons, peut-étre, des
enquêtes localisées pour tester nos
taux d’échantillonnages et foire
quelques essais dans certains
départements. Dès maintenant je
crois qu’il faut en traiter dans la
presse pour que les chasseurs
prennent l’habitude de tenir leur
tableau de chasse personnel n.

0

co
r’
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LA. F.F.S.P.N. C Fédération Française des Sociétés de Protection
de la Nature ) COMMUNIQUE :

Nous attirons votre attention sur l’existence d’exposi

tions du Groupe DTJRAND travers la France.

La famille DURAND et Cie monte des expositions itinéran—

te8 de reptiles, présentant des spécimens de la faune locale,

dont la détention est interdite. Aucune de ces expositions ne

sont légales. La F.F.S.P.N. et la SOCIETE HERPETOLOGIQUE DE

FRANCE ont engagé de nombreuses poursuites contre les différents

membres de cette famille (certains d’entre—eux ont bénéficié de

l’amnistie) ; il convient donc d’agir pour que disparaisse ce

scandale permanent qui n’a que trop duré. Aussi nous vous demandons

instamment de mous avertir immédiatement , dès que vous avez

connaissance (e l’installation d’une exposition de reptiles

itinérante.

Compte—tenu de la complexité des problèmes et de l’habi

leté des personnes concernées, il vous est demandé de n’entrepren

dre aucune action sans nous avoir consulté au préalable.

Pour nous contacter, téléphonez au 16—1—336.04.14

Ci—joint 2 arrêtés ministériels prononçant l’interdiction

de 2 expoBitions itinérantes de reptiles du Groupe DURAND ; ces

documents sont utiliser pour réclamer la saisie ur place de

ces expositions, si vous les repérez.
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dommages et intérfs.
En Belgique, c’est un vrai

commerce, il y’ o une forte
demande. Mois, comme la chasse
de cet oiseau (le bouvreuil) est for
tement réprimée, il est préférable
de venir’ se foi,mir en Fronce ., o

déclaré Henri Bouchez, 26 ans,
domicilié à Dottignies (Belgique)
qui, dons le cadre d’une procédure
de saisine directe, comparaissait
mardi après-midi devant le tribunal
correctionnel de Péronne o, il

h.

répondait de divers délits de
chasse en comJge di Raymond
Vandorge, 49 ans, également de
Dottignies.

Tous deux avaient été surpris, le
samedi 3 avril, par les gendarmes
de Broy-sur-Somme, alors qu’ils
chassaient le bouvreuil dans un
bois à Eclusier-Vaux (C.P. du 5
avril), à laide notamment, d’un
filet de 7 métres de large sur 2
mètres de haut (délits qui peuvent

X
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Là où. les a.énageurs paseent,la Nature trépasse.

Le”chemin des douaniers”passant en bordure de la falaise
morte à l’ouest de Saint Valery sur Somme longe le Bois
Houdant sur environ 400m. Bordé d’un o8té par des buiesons
abritant de nombreux oiseaux,il surplombe de l’autre un
talus très interessant du point de vue b,tanique.En effet,.
la flore de ce talus est intermédiaire entre la prairie
maritime et la h$traie du plateau.De nombreux botanistes
y viennent vérifier sur le terrain les lois de la phyt.aecie
logis.

Tout cela est terminé,car depuis le début du mois d’Avril
le chemin a été “aménagé” de manière ailminiatrative et
noderne.On n’a pas lésiné sur les moyenBle bulldozer a
ratiboisé le manteau de la fort.Les herbes,leo buissons,

les jeunes arbres,tout y a passél0rdre aux oiseaux de trans

porter leurs nids ailleursiLa terre et les souches enlevées

ont été déversées sur les talus en contrebae.La phyt..achin
ch.oe,on sonnait pao!Maintenant on a un beau boulevard,
large de 5 à 7 mIes familles nombreusei p.urront s’y pr.me

ner à l’aise!Il m’est pas encore macadamisé mais au train
où. vont les choses cela ne saurait tarder.

Bvidemment,nous ne saurons jamais à ui nous devons cette
prestigieuse réalisation.A la Municipalité de Saint Valery

sur Somme ou à la Direction Departementale de l’Equipement?

Celles—ci se renvoient la balle.Bel exemple d’irresp.naabi

lité administrative I

:: :‘

Un mois de prison avec sursis
pour les chasseurs de bouvreuils Crr rcc*rcl

La Fdration des chasseurs obtient 4 OOQ F de amende Je

Voesouch.z., ont été
conddmnés o

‘ mais de pdson
avc sursl udeL devra payai
une amende de 1 000 F à valoir
sur ki ‘conflscation’ de sa voiture
(une vieille Opel).

lis paieront chacun 2 000 F de
dommages et mtérts à la Fédéra

tion départementale des chasseurs
de la Somme qui était représenté.

par M Carlos Bocrot.
Les juges ont ordonné en outre

la confiscation du matériel utis&.

.7
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Peur toutes nos sorties,prév.yez des vtements chauds,des bottea,

1m livre de déternination dea oiseaux (Peterson),des junelle.,

(le G.E.P.O.P. prote des juselles sur place) et ‘votre repas de

uidi,en cas de sortie de la journée co.plète.

Nous encourageons vivesent les enfants d’Lg. scolairo à venir

accospagnés d’e leurs parents,s$ae non adhérents.

23 MMi: Les oiseaux du printemps à l’île Saint. Arag.ne,Teohniqu.s

d’observati.n,détersinations.Nosbreuses espèces daiis •ett.

zone humide restée encore un peu sauvage.Reatez—v.ui à

9 heures à la p.imte Herbet (C’est l’endr.it •a la route

qui va d’Etouvie à L.agpré les Amiens franchit la Somme)

Durée de la sortie:la satinée seulement.

20 Juin: S.rtie pédestre guidée par François Sueur,d’Hangest sur

Sos.e à Lengpré les Corps Saints (environ 6 km.) Rendez.

vous à 8h20 sur le parking de la gare d’Hangest sur Senne.

On prévoit d’arriver à Longpré les Corps Saiitsvers 13h20

et de rejoiadr.Ha.ngest sur Sonne par le train.

Il y a un train d’Amiens à Hangeat sur S•mse et retour

mais nous ne p.uvous pas vous en donner les h.raires,.ar

ils changeront au mois de Mai.Noua mettrons m article

dans la presse le noment venu.

Juin,Juillet,A.ût: Le G.E.P.00P0parti.ipora au Festival de la

0$te Pi•arîo à Saint Valery sur Sosae,ainsi qu’à la Jour

née Nationale de la Dune.Dee.détaile vous seront donnés

dans la presse.

9 Septembre: Rasassage d’oiseaux sorts sur le littoral picard.

Rendez—vous à 8 heures place du Cirque à Amiens.

à 9 heures place de l’H.tel de Ville à Abbevil

lo

à 9h30 à la gare de N.yelles sur mer.

3 Octobre: Sortie au cimetière de la Madeleiae,très nombreux

oiseaux.Readez—vous à 9heures à la p.rte du oi.etire,

Durée de la sortie: la satinée seulement.
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Ayant trop souvent constat4 que divers magasins vendaient
des pièges en fil d’acier appelés “pièges à moineaux” ou “pièges à
grives”,j’ai écrit aux directeurs d’une dizaine d’entre eux afin de
leur signaler que ces pièges étaient prohibés et de leur demander d’en
cesser la vente,leur suggérant de vendre à la place des mangeoires,des
nichoirs ou d’autres objets destinés à la protection des oiseaux.

J’ai reçu deux réponses me faisant connaître qu’à la
suite de nia lettre on avait retiré ces pièges de la vente.

Alors,poiirquoi n’en feriez vous pas autant? Voici un modè
le de lettre dont vous pourrez vous inspirer.Tenez nous au courant des
résultats de vos interventions.

Bon courage et merci! J.M. THIERY

_________________

A vos p’umes

GROUPE ENVIROmErENT
-

PROTEOT 10N ORNITHOLOGII
DE PICARDIE

Monsieur le Directeur,

J’ai eu dernièrement l’occasion de constater que vous
mettiez en vente des pièges en fil d’acier destinés à tuer des oiseaux
et appelés “pièges à moineaux” ou “pièges à grives”.

Vous comprendrez que notre association desapprouve la
vente de tels engins0Les oiseaux souffrent déjà de nombreuses nuisances
sans qu’il soit besoin d’y ajouter le piégeage. D’ailleurs la plupart
des oiseaux tués par ces pièges sont protégés par la loi n° 76 629 du
10 Juillet 1976 et son décret d’application du 17 Avril 1981,c’est à
dire que leur capture ou leur destruction sont interdites.De plus,ces
pièges sont considérés comme engins prohibés par le réglement permanent
de la police de la chasse.Leur usage est donc interdit.

C’est pourquoi je vous demande de bien vouloir retirer
ces pièges de la vente et de les retourner à votre fournisseur en lui
demandant d’en cesser la fabrication0Le marché de la protection des
oiseaux est suffisamment vaste (et en extension) pour qu’usines et ma
gasins s’orientent plutôt vers la production et la vente
mangeoires,d’abreuvoirs,de nichoirs et de graines.

Espérant que vous voudrez bien tenir compte de ces re—
tnarques,je vous prie dagréer,Monsieur le Directeur,l’expression de
mes meilleurs sentiments0
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LA FLORE par P.Pflycp

en 6 ;lén (3Q5 Uajres Plcerds cor bituent un flore

tic ulj’j ap L:e ry tiune d5 naréo5ce ème occ Upe une
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ristique icerd.

Cet ensnb)e Let caractérjc.é par Son extraQ1d1fljre adaptation

ù l’eau sel, uspèCeS qui le façonn surit epuelées plante8

hai( Phiion(rj1jj ajutijt le 5el).LadaptaL. i oiu remarquable est

celle de la Jaiicorrje (a1icoija sp) fajjiie de

c ‘ot pirj dont la Succulence neutraTj:e l’action du sel con

tenu dan5 le neT.
La vie de8 estuaires obélt eux r05 des mées,1 flux et

le refju p(;r))nflnts condfl0flt des formes de vie adaptées à ce

flil1 et iriodélent le paynage.(5 prairies salée5 entrecoupées de

chenaur e nornpt ‘OUjèrestl pic Pour le biologis il s’

ïit dos SlJ1ç5 et de scJlorr05 les scfJorres sont des prairies

iliufldeis aux tre fortes morées,la salinité de ce

milieu ne por’jiot qu’à dg les partjculjèrLs de se développer
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ales sont ‘ iiéro 1 eIri L dc poLi te tai Lie e L compo sen L le menu des

LiS U ton ‘ é L ev su Le cc hoire ce t gndi.aioinun L dec oupé psi des che—
flUî ‘:.nvaliis pur le flo L, nais par; essez pour i:ntnerger ces prairies.

La s Liko [01mO é s ulagon visouces inondées toutes les arecs
pir cci séquen t e ux fuie per jour, le éradier.i t iu calinite est donc
beaucoup siu élevé eue ur le shorie roc uver L aux marées de vive
eau et ;ulljflOXu .005 ccndiLions ne son L fvorab Les qu’à peu
d’espèces:alicornes,Soudo,et Spartine de jounsend.

Dans ces doux zones,la siiftke et le scliorre,les végétaux halo
pHiles von L Formei des sosaiques au sein Jesueiles les plantes
vont s’ é Lager scion le rédime des marées, en pe comme le ai t la
végétation éc :iontgnes avec l’altitude.Ici ce seront l’intensité
du lb L et du jusnnt oui celec Liennera lea if [érentos associations
végéLales.

“tagement” de la végétation des mollières.

Salicorne

Spartine de Tovinsend

Aster maritime

Obione faux pourpier
REI’CLO TUPE

LA I’LQ E DL LA SLII LE

Le meulïLc ut saumatre de lu elilike ne permet guère la
fixation do plan tes ou d’ uliimaus. Fn cor tains endroits plus denses
peut s’installer la 3alicorno oui constitue la première étape de
fixation du sol des estuaires.

Les Saiicornes(car ii en existe plusieurs espèces) éergent
du sol vaseux comme de j ts verts sortont de terre.Sur les tiges
ramifiées viennent se fier des fouilles enveloppantes,à chaque
noeud, qui forment des sortes ae godets dans lesquels apparaitront

Suede rnaritîme

marée d’equinoXe

Armoise maritime
Fétuque rouge
Plantain maritime
Triglochin maritime
Armeria maritime

-

•1

ç
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des fleurs iinusculcs et non viibles.Les Salicornes fleurissent

tard,d’Août à Octobre,les premières Alouettes hausse col hivernantes

sur le littoral se délectent de ces graines tardives.L’hornrne a su
en tirer parti pour son alimentation puisqu’on la Consomme conservée
dans le vinaigre.
La Soude maritime(Suaeds maritima) peuple également la slikke.
La Spartine de Townsend forme des touffes isolées,sa faculté

d’accumuler les dépôts de particules en fait une espèce pionnière

qui établit le premier stade de colonisation du milieu estuarien
par les végétaux.Ses fleurs insignifiantes apparaissent en Juillet
sur la plante à port de roseau.
Petit à petit,l’amoncellement de déchets,de détritus,qui se
décomposent aboutit au réhaussement du niveau permettant la forma—

—tion du.horre.

LA FLORE DU SCHOPPE:

Le schorre constitue cette prairie aux couleurs vert gris sombre
qui occupe l’embouchure de la Somme et de l’Authie.Au fur et à
mesure que l’on s’avance vers les rencltures,ori trouve des plan—
—tes qui supportent de moins en moins l’immersion.Ce sont les marées

de vive eau et d’équinoxe qui conditionnent “l’étagement” des
végétaux.L’Obione faux pourpier occupe la plus grande partie de la
surface des mollières et leur donne cette couleur caractéristique,n

la reconnait à ses feuilles elliptiques vert gris sombre,charnues,

Au sein de ces prairies poussent les Spergulaires marines et mar—

—ginées(spergularia marina et marginata)petites plantes aux fleurs

roses,les Asters maritimes aux fleurs violacées à centre jaune.Plus

insignifiant est le Glaux maritime(Glaux maritima) qui fleurit de
Mai à Septembre.Plus célèbre,le Lilas de mer(Statice pseudolimonium)

fleurit en Août Septembre et forme de véritables tapis pourpres

violacés sur les prés salés.Malheureuserient,la cueillette abusive

de cette plante aboutit i sa raréfaction dans certaines zones où

elle abondait;de sévères mesures d’interdiction devraient tre prises.

Au pied des digues construites de la main de l’homme apparatt une
flore beaucoup moins halophile qui ne recevra la visite des flots
quaux marées les plus fortes.L’Armoise maritime (Artemisia mariti—
ma),pubescente,aux reflets grisâtres renferme des essences aromati
ques qui en font une espèce trés odorante.Ses reflets blanchâtres
composent des zones les tachées par quelques graminées,les
Fétuques rouges ou Fetuques littorales(Festuca rubra),dont les nuances
cuivrées contrastent avec le vert gris du reste de la végétation.
Les prairies maritimes picardes recélent également le Plantain
maritime(Plantago maritima) à feuilles linéaires charnues,proche
cousin de notre Plantain commun.Moins rernarqunble, le Triglochin
maritime(Triglochin maritima) posséde lui aussi des feuilles longues
épaisses et forme un long épi comme le plantain.L’Armerie encore
nommé Gazon d’Espagne ou Gazon d’olympe (Armeria maritima) fleurit
de Mai Septembre en capitules roses qui parsément les prés salés.
Cet ensemble vivant joue un rôle important,sur un plan esthétique
tout d’abord,l’image des moutons pâturant sur les prés salés reste
un des symboles de notre littoral picard,mais surtout au niveau
biologique,les mollières posédent une productivité extraordinaire.
La vie animale y foisonno,du simple protozoaire aux organismes plus



Salicorne herbac.o
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Spartine de Towiisend
Lime

Lilas de mer ubione faux pourpier

Armeria maritime
rientain imiaritime
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coiHplexen ,ch ‘qw Lre vi vui t Lien t une chaîne alimentaire
dont font pirtie les produi te des pc1iorios(aux coques par exemple)
Chaque mètre carré de ce système assure une productivité bien
supérieure è celle des terres agricoles ie plus fertiles, c ‘

est

pourquoi il serait souhaitable de preserver ce genre de milieu,
d’éviter le iéLiriemenL exceseif,la circulation des véhicules en
tout genre ou les rencl turcs abusives.La cueillette du Lilas de
mer risque defaire disparaître cette espèce purement et simplement
do certains oecturs car on arrache les pieds au lieu de coupe les
branches et leur laisser une chance de fleurir è nouveau.Chacune de
ces menaces doit tro prise au sérieux sinon disparaîtra un des
caractéi’ou du littoral picard.

Glaux mari t:iïTle

K I .Ll G ?A1 Hi

— Faune et flore au paye do So me:la flore des moi Lièros.
O f fie c du tour :uj do la Somme

—Guide des fleurs sauvnos 1-?. Fi t ter A. Fi tter M. Blamey

Delachaux et Niestié éditeurs

—Guide des olanLes è fleurs P.S.P. Fitter i)avid Mc Clintock

Delachaux et £iestlé

STAGE D’ECOLOGIE EN BAIE DE SOMME EN JUILLET

Le G.E.LE.L.(Groupe d’Etude des Milieux Estuariens et

Litt.raux)organise im stage d’écologie réservé aux étudiants

titulaires du Baocalauréat.Ce stage se déroulera du 5 AU 12

JUILLET à la Stati•n d’Etudes en Baie 4e Soe à SAINT VALERT

SUR SOMME.

Pour tous renaeigneents,éorire à:

G.E.M.E.L. STATION D’ETUDES EN BAIE DE SOMME 80230 ST VALERY/SOMME
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SAUVETAGE REUSSI DE DEUX OISEAUX MAZOUTES

Dans le numéro 4 (Avril 1981) de PICARDIE—NATURE,

j’écrivais qu’en matière de soins aux oiseaux mazoutés, je

commençais à entrevoir le bout du tunnel. Cet espoir s’est

confirmé au mois de Décembre puisque S.O.S.oiseau.x a soigné

et relâché 2 guillemots de Tro!l mazoutés.

Nous avons procédé comme l’indiquent Jeaa—Yves M•nn.t

et Yves Guermeur dans leur rapport “L’A.oco Cadiz et les

Oiseaux” édité par la S.E.P.N.B.

L’utilisation de gardons vivants comme nourriture

compte pour une borine part dans la récupération rapide après

les opérations de nettoyage toujours très éprouvantes.

Dès le lendemain de ce nettoyage les oiseaux pre

naient un bain dans le bassin dont j’avais préalablement cassé

la glace. Au bout d’une demie—heure dans l’eau glacée, ils

étaient toujours en pleine forme, avec une f1aieon parfaite

évaluée à la hauteur du p1uiage blanc au—dessus de l’eau,

faisant leur toilette avec beaucoup d’entrain. L’un d’eux est

resté pendant deux heures.

Ils ont été remis en liberté dans le bassin de chasse

du Crotoy. L’un d’eux, bagué a été revu quelques jours plus

tard effectuant des plongées d’une quarantaine de secondes.

J.M. THIERY

(
I

-

— cic!-9’!E4E..
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TRITONS liE LA SONNE

par F’. Sueur

Les ‘l’ritoiis sont des Batraciens Urodèles que l’on distingue
des Anoures par leur corps allongé et leur queue persistante à
l’état adulte. DUQUEF’ (1979) avait déjà publié quelques intéressantes
données sur la répartition des Tritons en Picardie. Dans le présent
article, nous complétons celles—ci (un astérique suivant le nom de
la carte indique que l’espèce de Triton pas connue
auparavalLt sur celle—ci) et relatons quelques observations
biologiques.

TRITON PONCTUE Triturus vuigaris (Linné 1758)
Cette espèce mesure de 80 à 110 mm seloii les sexes, chez les
Tritons les femelles sont un peu plus grandes que les iiiles.
Le dos es L de colora U on variable : bruii Lre, verd tre ou
rouges tre avec de tacites souibros. Le yen tre es t clair avec
une bande médiane orangée, coloration que l’on retrouve au
niveau de la gorge souvent un peu plus claire ittais marquée
de taches sombres compile le yen tre.
Alors que F’IIETEY (1975) signale l’hibernation de cette
espèce de mi—octobre à lévrier—mars, nous avons noté un
individu encore actif le 27 novembre 1981 à Rue tandis
qu’un autre était déjà actif le 14 février 1982 dans cette
manie localité.
Dans la Soimiie, le Triton ponctué a été observé sur les
cartes d’Abbeville (*), Amiens, Doullens (*)(D. MASSON),
Poix, Rue et Saint—Valery—sur—Somme.

TRITON PALME ‘friturus helveticus (llazoumoswsky 1789)

Il s’agit de la plus petite espèce française de Triton
puisqu’elle mesure de 72 à 92 mm. Sa coloration est voisine
du Triton ponctué mais sa gorge est rose et ne posséde pas

de taches qui sont également absentes ou peu marquées sur
le ventre.
Nous avons noté un individu actif le 4 décembre 1981 à
Rue.
Dans la Somme, le Triton palmé a été noté sur les cartes

d’Amiens, Poix (*), Rue et Saint—Valery—sur—Somme.

TRITON ALPESTRE Tri turm.is aipestris (Laurenti 1768)

Cette espèce mesure de 80 à 120 mmii. Son dos est le plus
souvent bleu sonibre Fortement marqué de noirâtre, son

ventre e t sa gorge son t orange vif à vermillon.
Alors que FIIETEY (1975) signale l’hibernation du Triton

alpestre d’octobre à mars, nous avons noté au moins un
adulte et un juvénile actifs le 8 décembre 1981 à Rue
et un adulte les 5 et 30 janvier 1982 ainsi que le 9
février dans cette mnnie localité.
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Dans la Somme, le Triton alpestre a été observé sur les

cartes d’Abbeville, Amiens, Poix, Rue et Saint—Valery—sur—

Somme

TRITON CRETE Triturus cristatus (Laurenti 1768)

Il s’agit du plus grand des Tritons de France puisqu’il

mesure de 135 à 180 mm. Son dos est brun olive, pourpre,

bleu noir ou grisâtre avec des taches noirâtres ; les

flancs sont parsemés de minuscules points blancs. Son

ventre est Jaune orangé à orange avec de grandes taches

noires soit une coloration fort proche de celui du Triton

alpestre mais sa gorge est gris—noir ponctuée de blanc ou

de jaune. Le male posséde une grande crête dorsale d’où

le nom attribué à cette espèce.

Le Triton crté est en régression dans la Somme mais il

a été noté sur les cartes d’Amiens (M. DUQUEF et C. MARTIN),

Abbeville (*)(F. MONTEL), Rue (*)(p. ETIENNE) et Saint-valery

sur—Somme.

Nous tenons à remercier Messieurs M. Duquef, P. Etienne,

C. Martin, D. Masson et F. Montel pour les observations qu’ils

ont bien voulu nous communiquer.

Bibliographie
DUQUEF N. (1979) Tritons et Salamandres en Picardie - Picardie

Ecoloie (2)34—40.

FRETEY J. (1975) Guide des Reptiles et Batraciens de France -

Paris (Hatier), 239p.
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• BUSES ET BUSARDS

P. Triplet et P. Royer

BUSE VAIlAT3LE (Huteo buteo)

Son nom indique bien sa caractéristique:un plumage très variable.
Le plumage peut tre très clair dessus dessous ou trés foncé avec
tous les intermédiaires possibles.Son vol est trés caractéristique:
4 à 5 battements d’aile suivis d’un cours instant à planer.Quelques
couples nichent dans la Somme et elle est surtout commune dans
l’Aisne.Elle est souvent accusée de sattquer au “gibier”.En réalité
son régime alimentaire es essentiellement constitué de rongeurs.

BUSE PATTUh ( Buteo lagopus)

flle ressemble à la précédente mais elle présente généralement une
queue blanche terminée par une barre noire.Le ventre est trés sombre
ce qui contraste avec le reste du dessous du corps assez clair.
On notera également une tache sombre trés visible aux poignets.
Elle apparatt occasionnellement dans la Somme ,généralement lors
des grands froids.

BONDPEE API VCRE (Pernis apivorus)

Elle aussi ressemble à la Bise variable mais on notera les ailes plus
étroites,la queue plus longue rayée trois fois et la tte petite au
bec rappelant plus celui d’une poule que d’un rapace.Elle niche en
trés petit nombre dans les grands massifs forestiers de la Somme.

BUSARD DIS osux (Circus aeru4nosus)

Le r4e a le dessus et le dessous du corps marron sombre.La queue est
gris pale et les rémigs secondaires sont grises alors que les
primaires sont noires.La femelle et les jeunes sont brun sombre
uniforme avec la tète et les épaules jaune crème.Il recherche sa
nourriture généralement en survolant les phragmitaies à basse

de ses proies est assez étendu:Poule d’eau,
Etourneau,Canipagnol aquatique,Pat musqué....
Il niche régulièrement dans les phragmitaies du littoral picard.

BUSARD ST MAPTIN(Circus_çaij.

Le m.le estgris,a un croupion blanc bien marqué et la pointe des
ailes est noire.La femelle est marron dessus et jaune rayé dessous
Elle présente un croupion bla’c assez étendu.
Il est conrun en hiver sur le littoral et niche en petit nombre dans
la Somme.Il se nourrit d’oiseaux:pipits,alouettes...et de mammifères
Campagnol des champs,îulot gris;Sa prédation sur les perdrix est né—
—gligeable.

BUSARD CENDRE (ircus pyargus)

Le male ressemble au Busard st Martin mais les ailes sont lus étroites
rayées de deux fines barres noires et le croupion est grisatre.Le vol
est plus léger.La femelle se distingue assez difficilement de la fem.
du Busard et Martin.Elle présente moins de blanc au croupion et on
notera surtout 1es ailes plus fines et le vol plus léger.
Le Busard cendré est rare dans la Somme,pourtant deux couples ont
niché en 1981 .Son régime a].imentaire dans la Somme est peu connu.
Il semble composé d’oiseaux:Alouettes..et de rongeurs.
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BUSE
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BUSARD

busard vous avez dit busard,..

BUSE VkRIABIE

//

BONDREE

BUSE PATTUE

(.1 %

____

BUSARD DES ROSEAUX

BUSARD CENDRE

Dessins de Pascal Etienne BUSARD ST MARTIN
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p”r t. Triplet

L’eiiqu$te rrn..u.wifères or,ariisde par la Sooitd Française

d’Etude et de Protection des mammifères touche t sa fin.

Ce travail patronné par le secrétariat Faune—Flore aboutira

en juin 19(3 sur la sortie d’un atlas national. Les oartes qj.zi

suivent illustrent le travail effect.t4 en Pictrdie. Chaque point

correspond à un indice de présence rCcent (moins de 50 ans) sur la

carte zz 115G . LC)me • On notera le peu de donn4es sur un certain

nombre de secteurs de l10isd et de l’iiisno. Nous incitons tous les

leoteu.rts t1 o I ic..rdie.4Tc4tura à nous envoyer très rtpideaent leurs

observations (taupe et lapin compris) afin d’obtenir une couverture

gographicjue li.. plus complète possibld.

Liste des observateurs :

Baudr.y F. et G. , Bellt.rd J. ,Biet P. , Bouckaert V. , Oommecy Â.b1 et X

Deboui.onne À. Delahoohe 0. , Demarcy B. , Devisse R. , Dordain F. ,

Duguy R. , Du?lich H. , Duquef M. , flohart G. , Fredon 34. , Gailly

Hernarutez t. , I.!î.R.n — Jouy en Jos:as . , K.ersutret L. , de Larminat

Lerand E. Libois R., Ih-rtin C. , hbsson D. , Mosn...rd C. , Moutadert La

Nosa]. J. , Pigeon P. , Pourreau J. , Prévost J. Ranson [T. , Rignux T.

Riols C. , Robert J.C. , Royer P. , Saint Girons 11.0. , Sueur F. ,

Thièry r. PH. et S. , Tomb’J. G. , Triçlet 1. Turpin F. , Verière I. ,

Vigneux J.L. , Voisin J.F.

Pour tout contact écrire : P. TRIPLKa!

Ecole Rue du Repos
80550 L.. CROTOY
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LIMICOLES NICHEURS EN EUROPE DE L’OUEST

par F. Sueur

Dans un travail récent, SCOTT (1980) énumére pour chaque
pays d’Europe de l’Ouest, d’Afrique du Nord et de l’Ouest les
zones humides d’importance internationale et pour chacune
d’entre elles indique les principales espèces aquatiques
représentées ainsi que leurs effectifs tant en période de
nidification qu’aux passages et en hivernage. Nous avons
extrait de ce travail les données concernant les Limicoles
nicheurs en Europe occidentale ; dans tous les cas il ne
s’agit que de minima puisque des Limicoles peuvent nicher
en nombre non négligeable en dehors des zones humides
d’importance internationale ou nicher qu’en faible nombre
dans celles—ci et ne pas être signalées.

HUITRIER-PIE Haematopus ostralegus
L’effectif nicheur de cette espèce n’est indiqué que pour
la RFA (2800 couples) mais d’autres publications (YEATMAN
1976, CAMPREDON 1978, SUEUR 1979) permettent d’écrire que
la population française doit être supérieure à 670 couples
avec 530 en Bretagne, 30 à 50 en Normandie, environ 20 sur
le Littoral picard, environ 30 sur le Banc d’Arguin et
environ 60 en Camargue.

VANNEAU EPERONNE Hoplopterus spinosus
Plus de 50 couples en Grèce.

VANNEAU HUPPE Vanellus vanellus
Pour la France, 20000 couples en Sologne et 5000 dans le
Marais poitevin, aucun effectif n’est indiqué pour les
autres régions.

PLUVIER DORE Pluvialis apricaria
6 à 13 couples au Danemark et 25 à 26 en RFA mais beaucoup
plus abondant dans les Pays nordiques.

PETIT GRÂVELOT Charadrius dubius
En France, 200 à 250 couples dans le Val d’Allier.

GRAVELOT A COLLIER INTERROMPU Charadrius alexandrinus
45 couples au Danemark, 225 en RFA, plus de 358 aux Pays—Bas,
700 pour la seule Camargue en France et 280 à 360 en Italie.

TOURNEPIERRE A COLLIER Arenaria interpres
17 à 20 couples au Danemark.



26

BECASSINE DES NARAIS Gallinago gallinago

360 couples aux Pays—Bas sur un seul polder de 15000 ha

dont 3000 sont protégés.

COURLIS CENDRE Nuinenius arguata

120 couples dans une seule réserve aux Pays—Bas.

BARGE A QUEUE NOIRE Lirnosa limosa

Plus de 345 couples en RFA et 10290 à 10410 aux Pays-Bas.

CHEVALIER GAMBEPTE Tringa totanus

730 couples en RFA, 2540 aux Pays-Bas et 600 à 800 en France.

CHEVALIER SYLVAIN Tringa glareola

5 à 10 couples au Danemark.

BECASSEAU VARIABLE Calidris alpina

40 à 80 couples au Danemark.

COMBATTANT Philomachus pugnax

100 couples en RFA, 860 à 880 aux Pays—Bas et 10 à 20 dans

un seul secteur d’Angleterre.

ECHASSE BLANCHE Himanpus himantopus

695 à 730 couples en France, 1070 à 1170 en Italie et 135

à 145 en Grce.

AVOCETTE Recurvïrostra avosetta

2225 à 2705 couples au Danemark, 3090 en RFA, 4515 aux

Pays—Bas, 40 à 60 en Belgique, 955 à 1120 en France, environ

650 en Italie et 150 à 160 en Grèce.

GLAREOLE A COLLIER Glareola pratincola

22 couples en Prance ÇCrau), 280 à 360 en Italie, plus

de 630 en Grèce et plus de 100 dans le seul delta de

l’Ebre en Espagne.

Bibliographie
CAMPREDON P. (1978) Quelques aspects de la reproduction de

l’Huîtrier pie (Haema,pus ostralegus) sur la réserve

naturelle du Banc d’Arguin (Gironde) — Le Courbageot

(5)4-7.
SCOTT D.A. (1980) A Preliminary Inventory of Wetlands of

International importance for Waterfowl in West Europe

and Northwest Africa - IWRB Special Publication (2)127p.

SUEUR F. (1979) Données complémentaires sur l’avifaune nicheuse

de la Somme —ORfO 49(1)39_113.

YEATMAN L. (1976) Atlas des oiseaux nicheurs de France -

Paris (S.0.F), 283p.
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ixiste—t—i1 des menilires du. GJiPOP qui ne
connaissent pas encore le fameux journal:

LL HUIJOTTE “

uprès cette annonce ils devraient
se faire rares 7

ibonnemen.t (la nurnros): 40 r
envoyer à la Ilulotte

Boult aux bois 08240 BUZNCY
C.C.P.101064/C Chalons sur arne

URGENT t URGEK I URGENT I

NOUS SOMMES A LA RECJIERCftE

D’UN LOCAL SITUE A AMIENS

POUR Y RANGER NOS ARCHIVESØ

SI VOUS DISPOSEZ D’UTE

PIECE IN000UI’EE PENSEZ

A NOUS.

MERCI D’AVANCE.

LE COMITE

Le Musée océanographique de La Rochelle publie une brochure intitulée

« Regarder en naviguant » qui a pour but de faire « connaître les espèces marines

pour les mieux protéger ». Cette brochure illustrée par des photos vous permettra

de reconnaître en mer ou depuis la côte, les animaux marins qui fréquentent les eaux

du littoral français. En notant vos observations, vous pourrez participer au travail

des biologistes qui essaient de mieux connaître la vie des mammifères marins.

5 minutes pour Pattre
30 ans pour le refaire

tONNAIrOE LES ESrECES

Regardez
en navguan



Le journal de GREENPEACE est menacé! 2 8
POUR DENEFIcrER DES AVANTAGES ÇJE CONFERE L’ INSCRIPTION

AU REGISTRE DE L1\ COMMISSION PARITAIRE DES PUBLICATIONS

ET ACENCES DE PRESSE - NOTAMMENT EN CE QUI CONCERNE LES

TARIFS POSTAUX - TOUTE PUBLICATION DOIT, APRES LA PERIO

DE DE LANCEMENT, ATTEINDRE UN CHIFFRE DE VENTE EGAL A 50%

DU TIRAGE. IOUTEFOTS, SI LA DIFFUSION PAYANTE EST AU MOINS

EGALE AU TIERS DU TIRAGE, LA C(»IMISSION RECONDUIT L’INSCRIP—

TION POUR UNE NOUVELLE PET1IODE PROBATOIRE.

“GREENPEACF.” NE REMPLIT AUCUNE DE CES CONDITIONS!

JUSQU’A PRESENT, NOTRE TIRAGE ICrAIT 0E 15000 EXEMPLAIRES.

OR, LE NOMBRE D’ABONNES REELS NE S’ELEVE QU’A 1200, LE

RESTE DES EXEMPLAIRES ETANT ENVOYE OU DISTRIBUE GRATUITE—

MENT A TOUS NOS ADHERENTS ET SYMPATHISANTS.

LA COMMISSION PARITAIRE NE PRENANT PAS EII COMPTE LES

ABONNEMENTS LIES A UNE COTISATION (ADHESIONS), NOUS ALLONS

ETRE OBLIGES DE REDU IRE NOTRE TIRAGE A 3000 EXEMPLAIRES

SEULEMENT.

A MOINS CXJE LE NOMBRE D’ABONNES N’AUGMENTE TRES RAPIDEMENT,

NOUS SERONS DONC DAMS L’IMPGSSIBILITE DE VOUS ENVOYER A

TOUS LE PROCHAIN NUMERO OUI PARAITRA EN SEPTEMBRE.

NOUVELLE
ADRESSE
Nouvelle adresse.
Greenpeace
3, rue de la Bûchene
75005 Pam
Tél. 325-91-37.

CARTES DE VOEUX
5 cartes + ‘enveloppes
15 F port compns

Membre adhé(eflt (1 an)
Membre donateur
Membre bienfaiteur
Abonnement au journal
(4 numéros)

I
ALORS, SI VOUS DESIREZ QUE “GREENPEACE” CONTINUE A PARAITRE

NORMALEMENT, ABONNEZ—VOUS SI VOUS NE L’AVEZ DEJA FAIT ET

FAITES ABONNER VOS AMIS - SANS PLUS TARDER.

LABONNEMENT, I AN, 4 NUMEROS, NE COUTE QUE 20 FRANCS.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —

f Bon de commande : désire recevoir .. série(s) de 5 autocollants,

I N
3 couleurs et verse la somme de

om (22 francs la série, port compris), par chèque

1 Prénom: banquaire, postal ou mandat, au profit de

l’association GREENPEACE,

Adresse . 3 rue de la Bûcherie, 75005 PARIS

Tél. : 325.91.37

— — — — — — — — .— — — — — — — — — — — — — — — — —

COMBAT POUR
1, LA VIE

Li ii1’l’i

PENDEN-I’j F
25F ci

T-SHIRTS
35 F + 5 F de port

SWEAT.SHIRTS
70F +5Fde port

A UTOCOLLANTS
2 F (un
15F les dix
100 F les 100
+ 2 F de port

50F
500F

1 000 F ‘JfR /i LETTRE
bF

20F S0 ENVELOPPES

____

(sur pz-’-, rL’LI’(•le/

+6,5OF port
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ANALYSE BIBLIOGRAPHIQUE

P.Triplet

NOBIET J.P. et BERTHOUD G. (1981)

COMMENT RECONNAITRE LES CHAUVES-SOURIS DE FRANCE

S.P.E.P.N. Ed.

La dernière clé de déterriination des Chauves—souris de

!rnoe remontait à 1947. Depuis cette époque bien des

observations nouvelles ont été apportées d’oà la néces-.

sité de ce fascicule qui ne présente que le seul défaut

de ne pas parler des sites de la trouvaille de chaque

espèce.

PARC NATUREL REGIONAL DE CORSE — Centre de Recherche

Ornithologique de Provence (1981) Rapaces Méditerranéens

ANNALES DU C.R.O.B. 1 — 1.141 —

Résumé des interventions effectuées lors d’un colloque sur

les rapaces Tiéditerranéena. Indispensable à tous les

ornithologues s’intéressant à ce groupe d’oiseaux.

ANONYME (1981) AMOCO CADIZ : conséquences d’une pollution

par les hydrocarbures. C.N.E.X.O. Ed.

Synthèse d’un colloque international sur ce type de pollution

Il est à regretter que l’impact sur les oiseaux ne figure I5as.
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COTISAT1ON 1981-1982
Grup. Esviruauint Protctiu Omithiegi. ea Picardie

Je,soussigné (M. ,I’4me,Mlle) : e• e. e.e.c...,. e.e.c...... e oc

Prenom. . . . . . . . . ... .. . . . . . . . • • e • . e e e e o

Adresse:,... e.. e e • • e e e o •000...e... •eCC•.C te C

* Déclare adhérer au UEPOP

Déclare renouveler mon adhésion au GEPOP

(Barrez la mention inutile)

Si vous avez changé d’adresse en cours d’année,veujilez nous

préciser vo tre ancienne adresse: ... eec ce. . e . e e. ce e e..

• Ce...... II...... e.I••*cCe •c.•. •e•• e e. ece.eec.e e..... •

Conditions d’adhésion : adhésion normale 25 francs

adhésion de soutien 50 francs

moins de 16 ans 10 francs

1bonnement seul j. PICARDIE NATU : 10 francs

CHAH G IM T D’ A DI? 1S.3

Si vous changez d’adresse en cours d’année renvoyez cet autre

bulletin:

I’40M: PRENOM:

ADR. .SSE:

ancienne ADRES!3E:

GEPOP
G.E.P.OP. Musée de Picardie Rue de la République

80000
AMIENS

‘I
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